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Г Cartes d’Affaires L'Enflure 4u Articula tioni
set souvent un avertmement que vos 

dérangée et requièrent atten
tion. Ne subissez pas d’inutiles souffran
tes. Prenez Ica Gin Fille pour obteni 
agefltent ét aider vos reins à accomplir

.le creux des vagues. On n aperçoit 
même plus les mâts des bateaux.

—Ce, c'est la pleine mer' ! s'é
crie un typographe, Impre^i-onné.

Un vieux marin, qui Jette 1 appât 
tout el long du filet tendu, regarde 
ce Parisien avec commisération 

Mais le poisson ne rend pas Ce 
*n e°t pas le vrai banc II va falloir 
cl.nger de place Grosse affaire 
sur ces quatre planches qui montent 

qui descendent 
Enfin, ça y est !
Avec un geste de semeur, U» mate

lot Jette la rogue Et il en Jette I 
—A table, les sardines ! Il y en 

a pour tout le monde ! ,
La sardine est bonne en-fan: 

Elle accourt elle se précipite- 
Le filet plonge dans l’eau, lourd 
très lourd II s’agit maintenant de 
hisser tout cela ! Pas commode ! 
La houle s’est levée La coquille 
de noix donne de la bande sou*, le 
poids du poisson.

—-Allons, les petite gare aidez -

Et, peu à peu, dans le soleil ma
tutinal. le filet émerge, tout pique
té de milliers de petites lames d’ar- 
Cent bleuté Ce sont les sardine з 
qui agonisent et meurent très vite...

Lre voici enfin шГіа longue Jetée Y‘vement ! Dépétixms-nous ! 
de ITtertnmdlére °" recommenceFU* Mt Ornent déserte. , Mal*, cette (ok terrible I

Qiïtlle à quille, les bateaux ont l'air T*iut Jeunes Idiote de marsouins se 
dé dortrifr, bercés per le lent clapo- ??"1 m,Un4 J»™r dans le long Met 
tls de la niter qui monte. 1 bleu- et ш У font d« trous torml-

Personne à bord î 
,Bq cherchant bien, les jeunes gens 

flnUaent.par 4istinguer deux lumiè- 
rer qui .clignotent et se reflètent 
dans l’eau noire
Pascaline et le Roi-du-Ciel qui se 
préparent à appareiller ?

Que sê jjassç-t-il donc ?
Les patrons ont bien dit: 4 heu- 

идидддедддддддд res ? Ofr, 4 heüreç ne sont pas son
nées ? 81 les marins allaient leur 

dans la colonie, quand les petits et jouer le mauvais tour de les laisser 
les moyens apprirent que les ‘grands’ ià ...» Quelle piteuse rentrée à la 
allaient embarquer avec les “eardi- colonie 1 Le déshonneur, quoi !

—Ohé la Pascaline ! Ohé
Les “grands”, ils se rengorgent ! le Roi-du-Ciel !
Parmi eux, il y a de Jeunes ou- . Le Roi-du-Ciel ne bouge pas. 

vriers d’usine, des ajusteurs, des me- Іл Pascaline en fait autant, 
canlciens, un menuisier, mais beau- Màis'yoflà que, là-bas, du côté du

NOVEMBREi AU FOYER eeeont
(Commémoration de* mort») 

Premier quartier, le 5. 
Pleine luheVfc 13; ’* 
Dernier quartier, W Ж,

-• Nouvelle lun^.'Tt 17.
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I l M.-D. CORMIER I
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l Edmundston. N.-B. |

I Avocat - t
F. DodëTweedie! 4-М 4M ію homme, m » • 

qui signifie «n-lutteur
Goethe.

ІІМГ- Là ТоиаяіпАп£ r 
2!M1 Commémoratif* did Morts. 
•3|J I- S. Hubert; Ste Btivte 
4IV1.8. Chartes Borromée.
5181 Les Saintes RelUwfc t1 
6jD| XXVe ap. Pent 8. Léonard 
7|Lf8. Wilbrod,
8ІМ; Les Quatre Couronnés,
91МІ Déd. B. du* Sauveur,

10|J" | 8. Arvda£~ Ascllta,
11 |V| S. Marti**, "’T-"-;.
12I8J S. AurèJe,

,13 D1 XXVle ap. Petft- 8- DÜacj 
"I4I-L! 8. Josaphat,
15iM|-8. Eugène,
16 M| 8. Edmond,
17|J‘| 8. Grégoire le Thàum.
18 v: Déd. в 86. a Paul.
13 s Ste Elisabeth? 4t Hong.
20 D, XXVlie ap
21 L Présen tation dg і a 8te Vierge.
22 M Ste Cécile.
23 M S. Clément, 

de la Croix
251V| Ste Catherine,1'-*- 
26,81 S. Léonard de P.-Maurice, 
27!D!lèrdf l’Avent. S. Valérlen 
28't S. Grégoire Ш,
29 M S. Saturnin,
^0 Mi S, André.

La fausse modestie est
і Ile dernier refinement de 

la vanité. — La Brunira.1 Etfifioé ÈOM 
nie ; FILLSFleura‘Naturelles 

Ipour toutes occasion!
i
' Edmuftd'stop^Êî.-R^; вагон тнеO 5

CAMBER
THE FLORIST ■ 

Woodstock, N. В.. ■
Telephone No. 17-31

AvocatAvocat
Albert J. DIOffôE

SM-;" VV: .
J.-E. MICHAUD

routa» commandée tarant 
I pédléa» aeaf pramputut

M. L P.

Notaire; tPebiic
Faillis de JusttÙ

Edmundston, N.-B*

lunaires.
Pour le moment, c’est encore la 

terre solide sous leurs pieds. Mais, 
t'iut à l’heure, quand se sera la mer, 
et que..tout ïriboultinguera” sous 
eux et autour d’eux ?

.. Edifice LONG

Edmundston. N.-B. a.
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DE L-ASeOOIATtolt 
MEDICALE OANÀDàaniS -

24 J , 5 Jean
^Collecteurs

Credit Guarantee
Peroepteura de 

Voe Crédita en souffrance

Avocat: À.’- Û ■'А-РЇ^еЛ *
\

Le diagnostic . 
précoce

dables.
Il faut aussitôt réparer et 

commencer 
8 heuresAvocat

OorrespondaiStipr^gik^l 

Campbellton,' N.-B-

9 heures 10 heu
res . 11 heures , m$di , 1 heu- 

On n'a rien mangé depuis 3 
heures du matin.

Et la mer, ça creuse 
—Quand déjeuna-t-on ? inter

roge avec anxiété un petit employé 
(le banque, tout pâle de faim.

Le marin ne répond même pas. 
Est-ce qu’on prend le temps de 

manger quand il fait beau temps et 
que la sardine donne ?

Les “grands” sont revenus, le soir 
vers 9 heures, absolument éreintés

“Prenez mon avis sur laM, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — m : 333

Ce doit ‘tre la CONSTIPATIONUn grand nombre de pemonqes se 
font du tort irréparable en cher
chant à se soigner eliee-même» 
quand elles souffrent d’un mal quel
conque. 81 les symptômes pour .les.- — 
quels elles se soignent ne sont .’.pas — 
ceux d’un état anormal gravé elles, 
ne font que gaspiller l’argent, mais 
même dans ce cas, 11 peut arriver, que 
les drogues qu'elles prennent >yr 
soient dangereuses. . »-c

D'abord, le diagnostic s'impose, et 
le diagnostic n’est pas toujours fa
cile à faire. Le médecin passe des 
annét s à étudier et à expérimenter 
avant de tenter le diagnostic. Et mè
ne wprèi ces années l’étude et avec

Fruit-a-
tive»

■C-

л.-ш- DE LA SOIE A 
LA SARDINE...

Architectes “Je souffrais de 
constipation
d’étourdisse- 
mente et n'avais 
jamais connu,-. BEAULE A M0R1SSETTE niers”.

ARCHITECTES
SPKC1 ALlTRti : Etÿficéf publics et reJig>eu*,

constructions à l*épreuve du feu»

ayant presque tous été malairs, avant de pren- 
' mais fiers et si contents ! | dre rrui t-a-

—Et moi qui voultas être marin ! tives: ce qu est Щ-’іШМШШЯі 
cou pd’employés, bien plue habitués bateau de sauvetage, un bruit loin-! décrie lamentablement un commis à üne bonn^1nujï , . . 
au rond de cuir, cache-nez, calorifère tain de sabots se fait entendre ? la scierie “T,; îf m.a ,fa,t иП. ™oncle
et "plancher des vaches” qu’à la co- Êt puis", cela se rapproche —1^ mer était très belle ob- Sm il liera de été com-
ciue rude et dansante d’un précaire ,Ôe l'ombre sortent enfin, lente- -erve un autre. Seulement, vois-tu plètement et détinitivemtait déli\Tées

ment, de loufdes silhouettes Ce ça avec un gros grain ? ou en noir seulement de la constipation, maie
se sont les marins, Japiais pressés, des -letn hiver ? aussi de maladies grax e* et dê longue

—J’y retournerai pense sileocieu date par l'emploi dé Fruit-a-tivee qui
ement un autre. stimule le fonctionnement naturel de

CINQ organes vitaux. Grande 
verte d’uq brillant médecin. Eseayez- 
le! Il vous fera sûrement du bien. ÎSc. 
et 50c. partout

(La “Croix”)
—Alors, Vraiment, vous voulez y 

aller ..?
" —Oui !

—Vous n'avez pas peur ?
les moyens qu’il a à sa portée рошГ i_neUtout <fU°i ?
lut farl/ter le diagnostic, le méde^* 
cin se trouve parfois dans l'impos
sibilité de Juger de quelle maladie 
souffre son client.

. u- .»j
OSCARae*^*:? 1 r ALQÈRt MORISSETTB

A.A.P.Q. & R.IC.A

V - âr'Rwe d'AiPftilton. QUEBEC
iaw г к/ • i** •

D’être malades 
mouillés , de prendre froid ? 

-Non l
—Dans ces conditions, je vous per-

bateau au large des côtes.
Mais enfin, ils voulaient voir 

icndre compte ? C’est très bien ce deux bateaux
B.A A. A.A.P.Q Ж.І.С A

De leurs beaux yeux clignotants 
ans leur figure tannée.. Ils regardent 
avec un sourire curieux, ces pâles 
éphébes, qui, sans entrainement ont 

Le r>.!udhon devait être léger, car. la prétention d’aller pêcher la sar-

ia !
; 4 ' / mçts и

Le traitement d’une maladie sup- ^ ®e„ fut ^olc Parml Ies
pose la surveillantoe du malade pqr ^nd8 ”--
son médecin. D’abord, le médçcfq,. ^ avaient fait ce rêve, pour la 
examine le malade et se rend comp- <*es co^on^e: partir, non pas pour 
te de la signification de ses symptô- un€ promenade en mer, mais 
mes, ainsi que de l’état général du V***™™’ sur leurs bateaux ha- 
malade et1 de la santé de ses organes bitufele, et s’en aller pécher la sar- 
vitaux. "dlne-

Les gaillards !

décoa-Qu'ilr y aillent donc !
Les voyages forment la Jéunesse 

les M’dînes aussi.
Mais, maintenant, tous savent un 

r?u que c'est un terrible métier que 
celui de pécheur 
per dance, d'audace et de dangers 

EL quand, à Paris, ils entendront 
vent siffler 

contre les vitres, ils penseront mieux 
à ceux qui sont au péril de la mer 
Iis sauront ce que coûte, parfois la 
petite sardine, hors-d'oeuvre infinv 
sur la table de ceux qui habitent 
tranquillement “le plancher des va-

métier d’indé-

Dr A M. 50RMANY par les routins, ;1 y a encore alhe avec eux 
Irci-, kilomètres du Vi mx-Crabe au —Alore c

' d' ' Hc-rbaudière —On'ÿ va !
Aussi, vers 3 heures du matin, sans -Allons-y ! 

faire de bruit, un cale premier jus, . Un à un, par les crampons de fer 
bien chaud, dans l'estomac ,1e grou- <ie là Jetée, les Jeunes gens desceri
pe des “grands’ part donc au milieu dent dans le canot Un moussai!- 
des ruelles silencieuses et endormies, ehe, prend la vieille godille Et 

La nuit est superbe. Les chevaux Ion, debout les pieds nus sur la plan- 
de la Grande-Ourse tirent, dans l’a- filez donc !
zur étoilé, leur char éVncelant Là . Quelques instants ^près, au miticu 
lune baigne, de sa clarté froide, la des filets bleus, des caisses de rogne, 
façade chaulée des maisons et dé- des paquets de corde, les Parisiens 
coupe sur le sol l’ombre mouvante s’installent, comme ils peuvent. On 
des arbres et celle, fantomatique, der hisse la grande voile la trinquet te. 
moulins à vent et des vieux cabrai- le foc

En avant pour la petite aventu-

Quelle idée ! 
on y va ? Fruit-a-tives. la p luie claquer

REND ET CONSE1ÏVE LA ,SANt£
^RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Secrètement, ils

Avec les connaissances qiFtt a Ліф,- avaient déjà préparé les voies, vu les 
si acquises, le médecin est en état patrons de la Pascaline et du Roi- 
d ordonner le traitement qu’il Juge dtf-Ciel
être convenable. Au coure du traite- -Voulez-vous de nous? On fera 
ment, le médecin a besoin de sur- ce qu'dn pourra ! 
veiller le malade pour rafler la dose ‘—Nous partons cette nuit, vers 4 
des divers remèdes, Ourpour ctian-' heures avaient répondu les vieux 
ger le traitement, e’H le juge à prof loü^s de mer 81 vous êtes là, on 
pos, selon l’état du malade. ' л yoûj embarque. Sinon, on se passera 

_ .. .dé vous.
Evidemment )e malade n’est pas ' ''Tll' ne. leur manquait plus que la 

en état de le faire lui-même. Trc^FpemiiSsion. Maintenant, ils l’a - 
souvent un cas de cancer se prteen- valent 
le chez son inédeçln- quand il est 

fùflV, parée qu’il

S, COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

*t= à
fleure» de bureau-

8 hearer à inidi —— ;T tare'* ' hre» oe l’après-mldl 
: — 7 4 9 heures du eolr ou par rendez-voue.

Pierre L’ERMITE:•

Poisson Blanc ou Rouge à la Royale 
2 tasses de poisson cuit, frais ou 

“її boite ou encore, des mollusques.
1= tasse de piment vert haché 
1 c. à soupe de piment rouge 
1 tasse de lait 
4 tasse de céleri hafché 
1 -.cuillère à soupe de beurre 
1 cuillère à soupe de farine 
Sel ‘et ’ poiVre' â volonté.
Faites mijoter les piments et le 

céleri dans le beurre, ajoutez la fa
rine et délayez dans le lait chauffé; 
salez et poivrez: a jouez le poisson 
coupé en mroceau d’un demi pouce. 
Servez "sur toasts. Cette recette per
met * d utifisër • d’il

Les Dix Commande
ments de la FemmeOO

Il fait “frisquet”. Les Praieiens fl- re I 
Pourtant, iis regardent, 

n’ayant pas l’habitude de ces visions
lent vite Oceano noxOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOj 1 Tais-toi de temps en temps 

pour laisser son tour à ton mnri.
2 Aime ton époux autant que pos- 

tib.c. et ];répare-lui de bons rtpas 
Г- nc;i’°llrment.

3 Laisse ton époux à ses affaires 
ja ft à son commerce.

4 Bavarde moins au télépfo i y* et 
I ailleurs sur tes voisins.
I 5 Ne vante pas trop tc-n mari, 
1 on croira le contraire.

6 Querelle ten époux si tu veux, 
mais brièvement -et fais-le lui ou
blier au plus tôt.

7 Ferme les yeux sur les défauts 
de ton époux et reconnais ses quali
tés.

8 Sou viens-toi que ton mari n’est 
ni ton domestique ni ton cuisnier.

9 Pense moins à la toilette et aux 
visites et plus à tes enfants et à 
ton foyer.

10 Parfois laisse ton mari seul a- 
murmure l'un vec ses pensées, cela vaut mieux que

de l'ennuver de vains discours.
Tl v a du bon dans ces commande- 

Jt ments. mais deouis des siècles qu on 
réoète. rien n’a été changé so.ls 

le soleil des ménages.

Et oe fut une traînée de poudre La nuit sur la mer
BUREAU DE PLACEMENT:- trop pour se faire

a cherché à se aolgner lui-même " 
pour ce qu’il a appelé ^’indigestion • 
chronique”. Trop souvent aussi, tin •' 
cas avancé de tuberculose raoconte 
à son médecin l’histoire des soins 
qu’il s’est donné pour guérir ùn “rhu 
me", pereietemt. ' -

Comme bruit, le crissement des( 
voiles la vague qui s'aplatit aux 
flancs rugueux du bateau le cri 
’ointâûn 'd*ûn goéland 

A l’hcrtibn, une masse plu.s . ombre 
C’est’ lé "phkre" du 'Pilier, dont 

’umière sursaute toutes les trots se- 
Et voici "dé grandes vagues

Déeirez-voue un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée І* ІЛуїпд/мроив votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Un Revenu à Vie . . . Garanti!
Void tm tableau du système de 

à vie qui joint la protection à l’épargne 
à à b pension.

n nom proewe à vous-même ... un

Il procure eux vôtres . . . 
sion fort appréciable si voua
avant la date où doivent ашмж On sent ’ que/ sous la coque, les
їм vmemtnü du rtvmu nemod a ,ondà s^pprofondteent
vous le désires, un revenu IdfpaaHri une longue heure ainsi 
substitué à la somme unique qM aw» que sans parier 
payée à votre décés. Puis , ipln . très loin . au

n procure aux vitres ... deux Ml h fond de l'Immensité une ligne 
montant de la succession, ou deea'Ms blanchâtre . une lueur qui. court 
le revenu que vous laisses, M vous déeé- à Ja surface des flots . C'est Je so
rter par suite d’une came uaUmteBe. Jell qui v» se lever ,! Le soleil qui
Ce plan Joint une rente viagère de m- se lève ! Le. ciel, alors, peu à peu
traite à une parfaite protection «a tandis s'irradie sûr la sombreur de ros'. ou

vre à l'astre les portes de l’Onent
„ . . _ . ___ Les Jeunes gens se regardem.

vous en eatotnte . sublime !
plisser le coupon et dépoeer-le à ta pote. qul ert employé chez Potin

—t?e que suis malade. !
pire Vautre, couleur de citron 
crois bien que 

Et il a raison
A 25 kilomètres au large du Pilier, 

la Pascaline fait signe de se mettre

Le banc de sardines est là 
On descend les canots à la mer. 

Et, plein de filets et de rogue, cha
cun s’écarte du bateau pour aller

Très vite, un canot ne voit, plus

H est vrai qu'un bon nôtnbre sè 
soignent eux-mêmes sans mauvais bê *
sultats. En général, ce» cas ne sont '....................... .........................
pas graves, mais Це se sont exposés déterminé qui
au danger. H y en a d’autres qui se certe™ et qui dure toute la vie, 
sont soignée et qui ont vu leur ma- tout *“ 8*rantiseant un nombre mini- 
ladie aller de pire en pire, bt se reti- mum * «Wques mensuels. Si vous k 
dre au point où la guérison en щ été ******** v»» pouvez toucher en espèces 
difficile et même impossible, г ** soœme rondelette quand k revenu

La diagnostic prétocioe s’Jnteose t»u .

ï"î£ït£S.'Ç®s
alors que le malade a besoin de pro, par suite de maladie
filer de l'aptitude et l'ezpekmoTde . ?” aont" ^u-
son médecin, et ne pas cherctier à . “ “UB de
Juger lui-même de Ja signification de hlc?,*cWM2.k ***“ ° m demeure *** 
ses symptômes. Le vigueur,
ce nous offre le meilleur moyen de 
nous guérir des symptômes qui se 
montrent chez nous et qui peuvent 
bien être les avant-coureurs d’une
maladie grave. ' “ ' ' Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des
Pour questions ,eu sujet 4* Іш “ün Revenu à Vk-Garanti”.

en général, écrira * * Association 
Médicale Canadienne, IM rue CW- 
Uçe, Toronto. Uns répons per
sonnelle sera envoyée -part- écrit

poisson déjà en-ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers c^i.jCiayons—Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES —«tiréACS ^ CIGARETTES

commence MORUE ‘fAU- RM EN CASSEROIÆ 
Choissisrez une morne sfraiche qui 

donnera 4 livre par personne. Cou
pez la en portion* d'une demie livre. 
f»lacee dans une casSàrole beurrée. 
Couvrez de sauce à -la crème et met
tez au four pour «btiBinutefi. Gar
nissez de riz bouilli.. --t .

^fffigPÉMONETTE,
.. N.-B. 8Edmandeton ■

ooooooooooooooooooooooooooooooooeeooooooooooooooo
»*Л« U «VA V-, v

П vous-procure і vous même ... un

*-м*а>» '• tuer. L' SAUCE A LA CREME 
n tasse de beurre 
'* tarse".de farine 
1 chopine de lait 
Sel et poivre à volonté 
Mêlez le beurre avec la farine, a- 

Joutez le lait bouilli: délayée b*en. 
Assaisonnez à point.

DES AUJOURD’HUI» aim q*

afin d’obtenir les
p lets.

S
Confederation Life Association

INSOMNIE DUE AUX 
GAZ D’ESTOMAC

APPRECIATIONlig»

Alive.—Je regrette beaucoup, mais 
p-ipa ne veut plus que nous nous 
x oyions.

Pierre. — Qu’à cela ne tienne, 
chaque fois que je viendrai, nous 
éteindrons les lumières.

Mme A Cloud dit: "Depuis des 
ans j’avais mauvais estomac et des 
gaz. Nerveuse, Je ne pouvais dormir. 
Adlerika élimina ces troubles et Je 
dors bien." Raymond Breau, Pliar- 
macten., chacun disparaissant dans W-5<5 '.

-7 La malade réunit voûtes ses forces pendue, l’boscot a mérité qu’on lui prf«nw bleues, setrbia’ent toujours | Piudence avait fait comprendre à t.ève récalcitrant, elle avait été ге
вея yeux venaient de «’ouvrir Ьірд Lquieîle employa ensuite à soulever décerne la palme ! •'ri'te- à cracher Vmjvn faisaient la maîtresse quelle entendait qu’il tenue à la tribune, ce qui avait fait

grands. . Un orl .Çétalt échappé de l4Asuele qui l’empêchait de voir et —Tu l’as dit, Lemil! s’écria l’un du t«><cot l’être >e plus repoussant ne devint pas le paiira d-?s autresI ,ue toute la classe, le bossu le prè
le poitrine de là. màîadq* car, quoi- de respirer à Valse U est bien vrai des hommes présente. Ca ne . lui île la terre. Mai vi і Corbot n’était enfants Le patira ? Ce fut lui,! nier. Une autre fois, il avait par ma
que ses yeux eussent été grands ОЦ* de .dlfè qu avec de la patience et de prend pas de tempe, àù boscot, pour pas r clement dlffo- m * : il bounit ne le petit bossu, qui fl* des patva des ice, «renversé, tout un encrie: sur
verte, elle n’avait rien vu rien ! persévérance on vient à bout de faire des choux et des raves, de la ré- 1.» jambe gauche. .mtres écoliers. Hypocrite, menteur, des cahiers que la maîtresse venait
Elle était aveugle . complètement tou^, Magdalena entendit un léger putatlbn des plus honnêtes gens du Pauvre diable! On eut pris pitié lâche, traître, méchant, il trouvai: de corriger. Une autre fois encore, il 
aveugle ! N’était-ce pas là plus craquement, suivi du bruit d’un ob- village et des environs. Vest mé- de lui, bien sûr. s’il n’eut 4*.s ai mé- tc moyen de faire pynir ses rampa- avait enfermé une souris dons le
épouvantable des,calamités, et ù» Va Jet pesant tombant sur le plancher... chant c’gas-là ! chant, car il n’es^r personne au mon- gnons, pour des choses qu’il aVçit puni tre de la maîtresse ce qui avait

< Roman Canadien Jnédit lait p*® Шіеіщ, ОедДіоів, être mor- Elk voyait l «Elle retirait ! —C’est méchant et c’est bête ! de qui ne soit porté à plaindre celui faites lui-méme, 3e plus souvent «ffraré la pauvre jeune fille au point
v,•• —J*. ART A P ITT? ТІГ .** 7 068 brûlante* Coulé- gn un clin d’oeil, elle fut assise s’écria quelqu’un. ou celle qui est inflnpe. Mais, l’bos- N osant se battre franchement, rom- qu'ellé valt presque perdu connals-

.; . P3^ mmc Л‘ D* rent sur se* Joues,............ ц.>| aussitôt un cri d’indicible —L’boscot est un homme dange- cot abusait d eeon infirmité; écla- me les autres garçonnets, il les frao- since
Ш , , І... .____ _ „__ _ . Mala une. peoaée tout à terreur e'éohamm «*t *a noi trine nu U1 reux, intervint gravement le "père boussant d’injures, souvent, les hom uait par derrière, au moment où ilsТощ droits ré*^s,:l92^par rdottardGureiMl, coup і іще peneée qiti^titilpouragea elle retomba épanouie ^ ’ Zenom”. On dirait qu’U s’en prend à mes de taille à le pulvériser, en un s’y attendaient le moins, et déjà, à >r.*>ment Martin Corbot avait

au von et la oonooia un роц; «joyeux n’a- - Horreur ! Г ! Elle était couchée l’univers entier de oe qu’il est differ- tour de main; maltraitent les en- M âge. il sc fiait sur son infirmité, a.v..»â la veille Prudence: on
assvsBrwsr* rsarsBwiBSjAr • tssu —. - srse-.-asMis sssrsrœs s -sssrzArsrss

oe qu’efle était recouvert» d’une cou-j n voir obtenu la charge de maltte de Martin Corbot insultait, aussi, les vengeait, à la fin, ainsi qu’un chien cho*e trut à fait impovsib e.
-- п'Ч ' «■ verture OuL N r poste, cela lui donnera moins de femes les plue honnêtes, les plus re>- battu, l’boscot allait geindre et se ,lnrv
J ? : -, <hea lui, alors qu’eHe était abandon- la avoir;eu le trtymji? Щ* rappe-1 L’BOSCOT tempe pour s’occuper de oe qui bout pectables, par des insinuations bê- lamenter à la maîtresse d’école; cel- «^2"

, -, ,, t00® n00- «De ne le pou- la aussi s’être dttqafcoe ’Mrriblè fris • . . v dans les marmites de ses voisina, a- tes sur leur стещРо, pu sur le compte le-cl punissait, alors, sévèrement le ^ dernière as.su rénient i •
Nous 1 avontvdÇlttgà, Magdàlena vait paa I son oe devait être ta mort .. On a-j тлгмие Martin CX N>t obtint la Jouta Jacques Lemil. ûpérona-le ! de leurs maris. On prétendait que coupable, et le faisait rougir, devant “ 1 ’ ceUe/1Pnuere' assurément) .

allait attcibdy^aes g|x-aopi aito, et Bt elle allait atteindre ses dix-sept vatt probablement jeté eurrelle, alors сНяге» л» maître de nos - du villa-' —Oui, e^pérons-le! s’écrlèrent-fis le bossu était responsable de bien toute la classe, d’avoir osé s’attaquer 
c’était Jnour.r xtrop ens" j A cet âge, on tient à vivre, tout ce qu’on avait trouvé# pouvant, «-* <te n tou* avaient trouv* aue tous brouilles dans els ménages, de à un infirme, un enfant sans défen-Jeune ne et C’est pourquoi Magdalena ae cram 1* rédhauffer | -, '.«^’Wt qui ÏL * conversation ci-haut on entre les époux ,e. Sans défense ?

N----. ~ —1 BàsErS E “МЛїгі-.~
^vÏÏcrS тЛ,’ ***** Д” *** ttar da es au'll était dlflorma at Uld ’» ^Ma PnManot. te dtesu-a'ho- rtiamaat. alors qtfon « »> ШЩЬЛІ

-^iurd^essr^s.'srit
kïS- -з*- » я-ггг ,=згде: assasssr - - —« - -——

‘ r sSariMsr2"1' іьгглггяга: sstiarjsÿiss
„ *“* *та11 W УЙг'Ь реи <*<м - -сил таП l*»7ua-t-t*v. О» ne <te г#*ш; aon соп» fr*le мвиое ce- A eau» qui aamtent gemasylf » “la
" P*mre *““* L . SI sas bras i>ntoursit - виг 'иве petite table, «ntt temBter fort de. deux bra, 1-і .|'u» enfant; ses épaules tria- s°retère-d'où venait cet eofaut. eBe 

eue avait apereu un OmtMtat, de êhà- eomme. noiw, ctaoacot hautes, surmonte» d'une Імам; sa ‘■™rt Wpondu :
que cet* duqtjql *Wtt un. élargi al*' Mita ea travaille de la langue, tète, grosse trois fols comme unq tâ- 
lumé ete'eat. tou;..... ф, ■' pal exemple! avait répondu le “père te ordinaire; see cheveux i.cit» et
, Й Я Уnotn". qui était présent. huileux; aon visage dans lequel 4-
lul faudrait aaaas de forée pour te Tou» rirent talent des yeux nc'rs très notai
***r*M!*ti*î * *** * *e qg# IË —filant à cria, east la vérité vraie grands et perçants, (les uns Usaient 
recouvrait, et gênait, de plu» «e*lul e* que dk le "père Zénont fit Jac- méchante) sa bouche, qui faisait pan 

quaa LemlL Pour snob- la langue mal scr à une caverne, et dont le» Jérrw
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A dix ans, Mar- 
favorisé deC

L’BOSOOT, AU PRESBYTERE

Le curé de G 
ou .genre du Curé d'Ars: tout dé
vouement, bbntér obarUév et doué 
dune foi extraordinairé ^Martin Cor 
bot aurait bientôt onze аод et U ц’а-

B
r U était un nomme

du bbo: cites tous et p-aflalt entre
prendre d’essayer de* découvrir las: E La maîtresse d'école avait 

de protéger le petit monstre, en le 
faisant asseoir auprès d’elle; alors, 
Martin Corbot s’était mis à Jouer des 
tours à celle qui essayait de le pro
téger. Au moyen de braquettee, U a- 
vait un Jour, cloué le ba* de ta Jupe 
de ta maîtresse d’ébole (une toute 
Jeune fille) à ta tribune servant de

ye bons pointe du bossu.
E

д Tous les matins donc, à dix heu
res, on eut pu voir Martin s'achemi
ner vers le presbytère, où le curé lui 
faisait la classe Jusqu’à midi. Lboa- 
qot ^l’était

ment prodlgieuK. Le ctiré étant très 
patient, aon élève fit de rapides pr*-

a' •T»lier1 Aem Us; là où це* *alvu «e-frotter ta* yeux, du revers 
changer <><• ace d#ci* main» et cela eut aidé 

un peu, sans doute.
Enfinl Ses yeux «•ouvrant. . leu-

tattàikt lgata Us ae ttienami ans* ■ЗВіГ* »ie ne se dèraürageatt pas

comme paraisse.!, elleTOlns de qjiitisfcVP 
'en aller loin, Мою 
зппє pe ta oopnal 
Identité et de xv

v loins d’être un mo „ . 
s, lalaaer oqlul (JulTwWt

Г à
: —C’est l’enfnat d'une de mes a- 

ies. Quit 4e mourir. Le petit 
ІДагМп Corbot, et c’est,

tou toe qui concerne les gens , . ..
dam torn les cas avait- Piéde3tal à »n pupitre, et lorsque 

* celle-ci avait voulu se lever, à ta

pas dépourvu d» talent
; de une mémoire >таі-;

se
tout",
de O
elle ajouté.

МИШ un» été ml» à l'écrie, et! hâte, avec l'intention de corriger un

gréeі
(.(pendant .. Encore un effort !.,, (A enivre)

V J.
w.■
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r La Neige est Belle
La neige est belle. O pâle. 6 froide, 6 calme vierge. 
Salut ! Ton char de glace est trainé par des mars. 
Et les deux assombris tendent, sur son parcours.
Un dais de satin jaune et gris couleur de cierge.

r.v Salut / Dans ton manteau doublé de blanche serge, 
pans ton jupon flottant de ouate e de velours 

■Qui s’étale à grands plis immaculés et lourds,
Le monde a disparu. Rien de vivant n’émerge.

= : _■

‘h

Contours enveloppés, tapages assoupis,
Tout s’efface et se tait sous cet épais tapis.
Il neige, c’est la neige endormeuse, la neige Ш
Silencieuse, c’est la neige dans la nuit, 
Tombe, couvre la nuit atroce et sacrilège, 
O lis mystérieux qui t’effeuilles sans bruit.

Jean RICHEPIN.

. ІфіГЗпппега un foyer à cet enfant ?
p* vi*& O&hoHc -Home Finding Association du Nou 

veau-Bi ansaflefc demande aux catholiquee du 
Lgouv^au.-9îunswlck de l’aider dans oe grand tra 
Гуєіі de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
MÈteur1' plûs aniples renseignements s’adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou- 
^ié&ir-Brunswldk.

J:V:‘CQUG*ILÀN, secrétaire, Case postale 157, 
Saint-Jean, N.-B..«.-..v
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